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Nicolas Dare, dont nous publions les mé- 
moires, vécut à Troyes de i 534 à 1602’. 

Il appartenait à une de ces grandes et hono- 
rables familles de marchands en tout semblables 
aux familles modèles dont M. de Ribbe s’est 
fait l’éloquent historien. Les Dare, de vieille 
race troyenne, alliés aux meilleures familles du 
pays, les d’Aultruy, les Largentier, les Ange- 
noust, les Paillot, les Mauroy, etc., etc., se trou- 
vaient par leur parenté nombreuse , par leur 
origine, leur fortune et l’importance de leurs 
divers négoces, étroitement associés aux affaires 
de cette ville de Troyes, alors comptée parmi 
les plus considérables du royaume, et où la vie 
municipale était remarquablement développée. 

Le grand-père de Nicolas, Guyot Dare, mort à 
l’âge de quatre-vingt-dix ans, le 17 janvier 1544, 
avait eu sept enfants. Son père en eut quinze, 
et lui-même six. Fidèle à la saine coutume que 
M. de Ribbe voudrait faire reprendre, il tenait 
exactement son livre de famille , où il enregistre 
soigneusement tous les événements qui se pas- 
sent dans son intérieur. Il a accompli aussi le 



* Né à Troyes en février i534, mort le I er janvier 
1602. 
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devoir de tester dans un document qui témoigne 
de sa foi profonde, de ses sentiments sincère- 
ment chrétiens et de son esprit de famille. 

Guillaume Dare, le père de Nicolas, était né 
en 1497 ; il mourut le mardi 25 octobre 1575. Il 
était marchand drapier; Catherine Millot, sa 
femme, qui lui donna ses quinze enfants, était 
fille de Jean Millot, marchand de toiles. Nicolas 
Dare, l’aîné des fils et le quatrième enfant de 
cette union, continua le commerce de ses pa- 
rents. Il épousa, le 19 août i56o, une personne 
de sa condition, Jeanne Yireloux, fille de Pierre 
Vireloux, orfèvre, et d’Agnès d’Assenay. Ses 
frères et sœurs s’établirent comme lui. Deux de 
ses sœurs cc firent profession », l’une à Pont-à- 
Mousson, l’autre à Foicy. 

Mais « Nicolas Dare ne se borna pas à l’indus- 
trie paternelle, nous dit le savant collectionneur 
troyen, M. Jaquot 1 , et l’on voit par des titres 
nombreux qu’t Z mena en grand le train de mar- 
chandises, et qu’il fût négociant, suivant la défi- 
nition que Grosley donne de ce mot dans le 
xvi® siècle. Doué d’une grande activité, labo- 
rieux et prudent, il dut faire prospérer sa mai- 
son; aussi laissa-t-il à ses enfants une opulente 
succession. Nous avons vu, outre une correspon- 
dance très-étendue relative à son commerce, 
une foule de pièces écrites de sa main, des re- 



4 Notice dans le Propagateur, Journal de l’Aube, 
17-18 mars 1844. 
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gistres, des mémoires à consulter, des comp- 
tes, etc., le tout rédigé et classé avec le plus 
grand soin. » 

Une autre preuve de la prospérité des affaires 
de Nicolas Dare se trouve dans les prêts qu’il fit 
à la ville et aux particuliers 1 et dans son testa- 
ment plein de legs pieux et charitables. Il fit 
faire, par le fameux artiste troyen, Linard Gon- 
tier, une verrière représentant la femme de 
Guillaume Dare, son père, qui lui aussi, eut sans 
doute sa verrière. Pour lui, il demande une ver- 
rière, « et de m’y feire dépeindre avec feu ma 
femme, y faire apposer mes armoiries 2 et es- 
cripre nos noms. » Des armoiries figurent aussi 
au service funèbre de son frère Guillaume, le 
quinzième de la famille, né en i 55 i, mort en 
1595, qui avait été marié à Bonaventure Vire- 
loux, belle-sœur de Nicolas 3 . Les détails que nous 



* Voir le ms. 2814 de la Biblioth. de Troyes. 

* Les armes des Dare étaient : d’or à trois fers de 
moulin de gueules, au franc-quartier chargé d’un lion 
léopardé de gueules soutenu d’une fasce d’azur. (Ms 
2601 de la Bibl. de Troyes, fol. 12 v°, et Armorial dépar- 
temental de l'Aube, par' A. Roserot, n° 272.) 

3 On trouve dans les papiers de M. Jaquot (ms 2314, 
p. 95 et s.) une quittance de Linard Gontier, peintre à 
Troyes, du I er juillet i5g6, de trente sous, reçus de Ni- 
colas Dare le jeune, pour avoir peint un tableau pour la 
défunte femme de Guillaume Dare, qui a esté mis en 
l’église Saint-Jean, proche la chaire. 

C’était sans doute la seconde femme de Guillaume 
Dare, Nicole Belin, qu’il épousa le i3 janvier i568, et 
dont il ne paraît pas qu’il ait eu d’enfants, la belle-mère 
de Nicolas Dare. 
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possédons sur les repas de noces et d’enterre- 
ment et sur les festins d’installation indiquent 
aussi une existence assez large 1 . 

Nicolas Dare habitait la place du Marché-au- 
Blé. Nous l’apprenons par un procès soutenu 
contre un voisin, Michel Lemaître, qu’il préten- 
dait avoir usurpé sur son terrain. Le Conseil de 
ville s’en occupa dans sa séance du i 5 juin 1684 
(voir Jaquot , p. 1 1 , — et Archives municipales, 
A, 21, p. i 36 ). Serait-ce cet hôtel, ou un autre 
occupés par M. Dare, seigneur de Vaudes et 
maire de Troyes en 1676, pour lequel Girardon, 
l’illustre sculpteur fit ce près de trente bustes de 
grandeur plus que naturelle représentant des rois 



Quel est ce Nicolas Dare le jeune ? L'auteur des Mé- 
moires a souvent son nom suivi de la qualification de 
l’aisné. Nous ne lui connaissons qu’un oncle, et son fils 
portant le nom de Nicolas. Il est probable que cette quit- 
tance a été donnée à Nicolas Dare le fils. 

i Quittance de Guillaume Dare pour l'enterrement de 
son père, Guillaume, i5g5. 

J'é baillé à Messir Jehan pour payer les postées 3 
livres i5 sols. 

J’é baillé pour avoir enveloppé le corps 3 sols ; pour 
avoir du pain aux sonneurs 1 livre 8 deniers. 

Le jour que mon père fut mis en terre, pour avoir des 
des galettes, 1 livre 10 deniers, — pour la goûte 2 li- 
vres 6 deniers ; — pour avoir un guigot, 8 livres... au 
cuisigner pour ses pennes 12 livres six deniers, à Domi- 
nique pour les armoiries 3 livres 6 sols. (Col. Jacquot, 
P- 79-) 

Mémoire de ce qui a été fourni par M. de la Marinière, 
montant un écu et 3o sols, pour les funérailles de Nicolas 
Dare, l’ainé. — On y voit figurer : 

4 pieds de corde, 
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et empereurs, d'après des antiques grecques et 
romaines», et des rois et reines de France ! . Il 
donne dans son journal quelques détails sur les 
travaux qu’il fit exécuter chez lui en 1584 et en 
i 5 go. 

Ses qualités personnelles, le patriotique in- 
térêt qu'il portait à tout ce qui touchait à sa 
ville natale, et la sage et intelligente adminis- 
tration de son propre patrimoine lui attirèrent 
la confiance de ses concitoyens pour l'adminis- 
tration du patrimoine public. Nous le voyons 
en plusieurs occasions chargé de fonctions qui 
témoignent de la considération qu'on avait pour 
lui. Il nous apprend lui-même, dans son livre de 
famille , qu’il était maître de fer 2 , en octobre 



9 torches de signorée blanche, 

1 orange, 

200 de marrons , 

Des poires tant cuites que crues, 

Des poires de sirteau pour confire, 

Des salades, 

Des amandes plumées, 

Des raisins verts, 

Des bonnes herbes, romarin et marjolaine. 

4 Grosley, Mémoires sur les Troyens célèbres. Troyes, 
1822, t. I, p. 398. — Article Girardon, et Ephémé- 
rides, 2 a partie, chap V. 

* Il y avait dans la milice bourgeoise des hommes de 
fer et des hommes de pourpoint . Les hommes de fer, 
commandés par des maîtres de fer, et recrutés parmi les 
personnes riches, devaient être munis de cuirasses, de 
lances et d’épées; les hommes de pourpoint, artisans ou 
ouvriers, vêtus de toile, de laine ou de cuir, étaient le plus 
souvent armés de bâtons ou de maillets de fer. (Albert 
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1567, lors de la naissance de sa fille Marie. Dès 
1573, il était un des proviseurs chargés de dres- 
ser le rôle des pauvres de sa paroisse. Il fut élu, 
le 3 avril 1584, receveur des deniers pour sub- 
venir aux malades pestiférés. Le 17 mars 1584, 
commission lui est donnée pour faire le recen- 
sement des étrangers dans les hôtelleries, et 
prendre diverses mesures de police. En 1584 et 
et i 586 , il fut chargé, pendant la disette, de 
délivrer les laissez-passer pour la sortie des 
grains. En i 586 , il fut élu pour travailler à la 
confection de la cote en argent de l’aumône 
générale. C’est lui qui, en i 586 , fut chargé d’ar- 
rêter le capitaine La Fourche, et d’aller rendre 
compte de la sédition au duc de Guise. En 1587, 
il donne la passade aux pauvres étrangers, et il a 
mission d’organiser les « échafauds » pour l’en- 
trée de Henri IV (39 mai 1594). Il avait été 
nommé second échevin à l’Assemblée du 1 1 avril 
i 585 : cc On peut affirmer, dit M. Jaquot, que les 
intérêts de notre ville n’eurent jamais un repré- 
sentant plus zélé. Grâce à sa participation aux 
affaires, nous possédons les actes, les plus im- 
portantes de l’échevinage pendant le temps qu'il 
y siégea. » Partisan déclaré de la Ligue, il fut 
nommé conseiller de la ville en i 588 , dans l’As- 
semblée convoquée par le cardinal de Guise. 
Nous le trouvons, le 5 avril 1694, en qualité de 
conseiller, à la réunion convoquée pourrecon- 



Babeau. Le guet et la milice bourgeoise à Troyes, in-8, 
1879, pag. 7 et 8.) 
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naître le roi ; Guillaume Dare y assistait comme 
échevin 1 . 

Nicolas Dare fut un défenseur de la juridiction 
consulaire 2 . «Etablie à Troyes en i563, elle avait 
excité la jalousie des conseillers du bailliage et 
de tous les officiers dits de Longue robe, qui 
appartenaient aux juridictions ordinaires, car 
elle les avait blessés dans leur amour-propre 
et dams leur intérêt, en diminuant les attribu- 
tions et les épices de chacun d’eux. De là peut- 
être cette haine qui exista dans notre ville entre 
le présidial et le corps des marchands, qui se 
rendirent maîtres de l’échevinage par les élec- 
tions, haine profonde et vivace qui éclate plus 
d’une fois en collisions violentes. » 

Les députés du tiers aux États de Blois de 
de i588 reçurent mission dans leurs cahiers de 
demander le maintien de la juridiction consu- 
laire. Mais c’étaient des gens de longue robe, et 
partant inspirant peu de confiance à Nicolas 
Dare. Il se rend chez le maire et les échevins, 
leur communique ses inquiétudes et obtient 
d’eux qu’ils enverraient par un exprès une let- 
tre à MM. De Vert et Angenoust, députés de 
Troyes. Ces démarches ne le rassurant pas en- 
core complètement, il rédigea une remontrance 3 , 



* Grosley, Mémoires historiques et critiques pour 
l’Histoire de Troyes, (Paris, 1774, p. 35o.) 

a Esquisse biographique de Nicolas Dare dans le Pro- 
pagateur, Journal de l’Aube, 17 et a8 juin 1844. 

* Voir à l’appendice. 
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et par ses soins une assemblée fut convoquée 
tout exprès pour en entendre la lecture. Nous 
ignorons le résultat obtenu. 

En i58o et i588, il devint membre de cette 
juridiction consulaire pour laquelle il montre 
tant d’affection ; et de ce jour, il consacra une 
partie de son temps à la bonne administration 
de la justice. Nous en avons un monument qui 
atteste le soin minutieux avec lequel il remplis- 
sait ses devoirs de magistrat : c’est un mémoire 
qui a pour titre : Semonce qui se doibt fère pour 
assister à la justice des consuls à commencer le 
12 e juillet 1580. Il y indique pour chaque au- 
dience les noms des marchands qu’il faut adjoin- 
dre aux consuls : il fait connaître les défaillants 
ainsi que les jours de mentions. On y trouve 
souvent des notes du genre de celle-ci : «Le 
jour de mardi (8 e novembre i58o) le juge et le 
premier consul estoyant aux champs, pour ce 
ai faict appeler deux marchands des anciens 
qui ont esté juges pour m’assister au conseil. » 
Nicolas Dare donne à la suite de cette semonce 
la liste des juges et celles des consuls où l’on voit 
figurer son nom. 

Nicolas Dare a tenu, de i583 à 1608, un jour- 
nal des principaux événements qui se sont pas- 
sés à Troyes durant cette période marquée par 
les troubles de la Ligue. Catholique zélé, ardent 
ligueur, il fait un 'peu la contrepartie de Nicole 
Pithou, dans son Histoire de l’Eglise réformée 
de Troyes. Comme on vient de le voir, il a été 
activement mêlé aux affaires de son pays ; mal- 
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heureusement, dans ces jours troublés, il ne tient 
pas son journal bien exactement ; il a laissé des 
blancs; des faits importants sont passés, et 
surtout il y a deux lacunes considérables et vo- 
lontaires : l’une d’octobre 1589 à juin i5ga : les 
pages consacrées à ces années ont été enlevées à 
coups de ciseaux ; sans doute le vieux ligueur a 
jugé prudent de faire disparaître l’expression 
trop vive de ses sentiments; on trouve des tra- 
ces de cette prudence dans des passages raturés, 
mais que l’on peut encore lire ou deviner. 
L’autre lacune va de i5g6 à 1600 : « J’ai cessé à 
» escripre ce qui s’est passé depuis le jour cy- 
» dessus (juin i5g6) jusques en janvier mil 
» six cent à cause de maladies et aultres rai- 
» sons. » Ces aultres raisorxs ne seraient-elles 
pas également la prudence ? 

Les compatriotes de Nicolas Dare liront avec 
un intérêt particulier ses relations des faits qui 
se sont passés dans leur ville : tenue des grands 
jours, élections municipales, brigues dont elles 
sont l’occasion, séditions, prises d’armes, céré- 
monies publiques, passages des souverains, épi- 
démies, incendies, intempéries, état des récoltes, 
prix des denrées, disettes, etc. C’est à lui qu’ils 
doivent le récit le plus circonstancié de l’émeute 
de i586. Nous signalons aux érudits la lettre de 
l’avocat De Vert, député du tiers aux Etats-Gé- 
néraux de Blois de i588, sur les déclarations de 
Henri III, avant l’assassinat de Guise. 

L’existence de ces Mémoires était connue de- 
puis longtemps. Courtalon les mentionne dans 



Digitized by 



Google 




i6 



NICOLAS DARE. 



sa Topographie historique et géographique de la 
ville et du diocèse de Troyes (t. I, p. i 3 g et 147); 
Grosley semble les avoir consultés. Dans une no- 
tice qu’il a publiée dans 1 e Propagateur , Journal 
de l'Aube (17-18 mars 1844), M. J. A. Jaquot, 
érudit et collectionneur troyen, dont une partie 
des papiers est venue enrichir la Bibliothèque 
de Troyes, supposait qu’ils étaient conservés aux 
Archives de l’Aube. La communication qu’il en 
a reçu depuis du possesseur du manuscrit l’a 
détrompé, et lui a fourni l’occasion de procurer 
aux éditeurs des annotations auxquelles ils atta- 
chent un grand prix. M. Théophile Boutiot, qui 
a pu consulter ces mémoires, les indique comme 
une des sources auxquelles il a puisé pour son 
Histoire de la ville de Troyes (t. I, p. xi), et leur a 
fait de fréquents emprunts (t. IV). Ils ne sont pas 
sortis de la famille de Dare ; elle les possède en- 
core avec une partie de ses papiers; M. de Bar- 
berey, qui en est le possesseur, descend de Nico- 
las Dare, par sa petite-fille Catherine, épouse en 
premières noces de Jacques Paillot et en secondes 
noces de Charles Collet, écuyer, conseiller au 
bailliage et présidial de Troyes. Sa fille, Mar- 
guerite Collet, épousa le 9 juin 1642 Jean-Bap- 
tiste Ludot, dont sa famille a relevé les armes 
avant 1789. C’est par le même ancêtre que le 
vicomte de Saint-Mauris tient aux Dare. L’au- 
tre partie des papiers de Nicolas Dare est passée 
par mariage aux Angenoust 1 . C’est d’eux qu’ils 

1 Nicolas Angenoust, écuyer, seigneur de Bailly, con- 
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ont été acquis, et c’est grâce à un heureux hasard 
qu’ils sont arrivés entre les mains de M. Jaquot, 
qui les a sauvés de la destruction. 

Nous publions le manuscrit dans son inté- 
grité, et tel qu’il nous est parvenu. Nous avons 
respecté scrupuleusement son texte ; nous avons 
même cru devoir indiquer par une séparation 
plus grande les blancs nombreux qui se trou- 
vent dans son journal. Ils manifestent que, dans 
sa pensée, il n’avait pas écrit tout ce qu’il voulait 
dire et se réservait la possibilité d’ajouter. Il en 
a usé plusieurs fois. Ainsi, l’on trouve une note 
sur i5go intercalée au milieu de ce qui concerne 
1584; c’est la même écriture, mais plus nette et 
plus ferme, et des notes sur les années i563, 
i566 et 1567). Nous nous sommes contentés 
d’enrichir le texte de notes qui l’éclairent et le 
complètent, et d’y ajouter quelques documents 
relatifs à cette époque et peu connus. 

Dans son Livre de famille, contenu dans le 
même volume, Nicolas Dare inscrit exactement 
tous les événements de famille ; naissances, bap- 
têmes, mariages, maladies, morts, en y mêlant 
parfois la mention de quelques événements 
étrangers. Il a été continué par son fils, Nicolas 
Dare et par sa belle-fille, Marguerite d’Aultruy, 
ensuite par Nicolas Drouot, qui avait épousé la 



seiller au bailliage et présidial de Troyes, marié le 20 no- 
vembre 1606, en l’église Saint- Pantaléon , à Margue- 
rite Dare, née en i 5 go, fille de Nicolas Dare et de Mar- 
guerite d’Aultruy. 
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fille de Nicolas Dare, Marie Dare, le 7 février 
1584, enfin par Nicolas Angenoust, époux de 
Marguerite Dare. 

Il ne contient ni réflexions, ni conseils; les 
faits y sont simplement consignés ; mais à tout 
instant s’y révèle le sentiment profondément 
chrétien et français de ce vigoureux caractère. 

Le manuscrit est un registre de papier à la 
main, mesurant 28 centimètres 5o sur 20 centi- 
mètres, forme de portefeuille relié en parchemin 
avec recouvrement qui a perdu ses attaches en 
cuir servant à le fermer. Il contient cinquante- 
cinq feuillets. Trente -sept, y compris deux 
feuilles blanches, sont prises par les Mémoires. 
Douze, suivies de six pages blanches, sont con- 
sacrées au Livre de famille, écrit en sens in- 
verse. Entre les Mémoires et le Livre de famille, 
un grand nombre de feuilles ont été arrachées. 
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Le» sources principales auxquelles nous avons puisé pour 
nos annotations sont : 



Les Registres des délibérations du Conseil de ville , conservés aux 
archives municipales de Troyes. Nous y renvoyons, en indiquant 
le jour et l’année de la délibération. Nous les désignons ainsi : 
Reg. des délib . 

Histoire de VEglise réformée à Troyes , jusqu'en 1594, par Nicole 
Pithou. Manuscrit n° 698 de la Bibliothèque nationale, collec- 
tion Dupuy. M. le pasteur Recordon a publié une analyse de cet 
ouvrage sous le titre de : Le Protestantisme en Champagne , ou 
Récit extrait d'un manuscrit de N. Pithou , seigneur de Champgo- 
bert, concernant Vhistoire de la fondation et du développement de 
VEglise réformée de Troyes, de 1331 à 1393, par M. B. Recordon, 
pasteur. (Paris, librairie française, 33, rue de la Chaussée-d’Antin, 
i863, in-8 de XV-259 pages.) Mais comme il ne donne pas la re- 
production intégrale et absolument exacte du texte, nous ren- 
voyons au manuscrit sous la rubrique : N. Pithou. 

Journal des Estats de Blois, tenus en 1588 et 1389, par Etienne 
Bernard, avocat au Parlement de Dijon, député du Tiers-Etat. 
Manuscrit n* 74 de la Bibliothèque de Troyes. Nous le dési- 
gnons : E. Bernard . 

Mémoires historiques sur la ville de Troyes, recueillis par J.-B. 
Breyer. Manuscrit 2317 de la Bibliothèque de Troyes, auquel 
nous renvoyons par le mot Breyer . 

Inventaire des papiers relatifs à la ville de Troyes, appartenant 
à M. J.- A. Jaquot , Manuscrit 2314 de la Bibliothèque de Troyes, 
que nous désignons par le nom du propriétaire : Jaquot . 

Notes historiques sur Troyes, par Hugot. Manuscrit 23oi de la 
Bibliothèque de Troyes. Nous y renvoyons par le nom de l’au- 
teur : Hugot. 



Digitized by <^.000 Le 




- — Big&zed-èy Google 




I 



MÉMOIRES DE NICOLAS DARE 



Pour les grandi jours tenus à Troyes en Septembre 1583. 



Les grands jours se sont tenuz en la ville de Troyes 
l'an i535, au moys de septembre 4 . 

L'on certiffye que pendant les dictz grands jours l'an 
i535 il ne cessa de pleuvoyr, pendant qu'ils furent à 
Troyes jusques à la Sainct Martin suyvant a . 

Le 9 e jour de septembre i583, Messieurs des grands 
jours sont arryvés en la ville de Troyes, sur les quatre 
heures apres mydi. 

Il fit huit jours de beau temps, mais depuis la pluye 
continua sans cesser d'un jour ou deux continuels jus- 
ques au moys de janvyer suyvant. 

Messieurs des dicts grandz jours couchèrent à Saint- 
Lyé 3 le mercredi vu® jour de septembre et arrivèrent le 
jeudi ensuyvant 8* jour, sur les quatre heures du soir. 

Le président, qui présidait es dicts grandz jours, se 



1 Ce sont des souvenirs rétrospectifs de la tenue des précédents 
Grands-Jours. Elle eut lieu en i535, et non en 1534, comme l’avait 
d’abord écrit notre chroniqueur. ( Recherches sur les Grands- Jours 
de Troyes, parM. Boutiot. Paris, Techener; Troyes, Bouquot, 
i85a, br. in-8% 44 p. Extrait des Mémoires de la Société Acadé- 
mique de l’Aube.) 

9 Court alon, ( Topographie historique de la ville et du diocèse de 
Troyes I, i36) parle également du mauvais temps. 

8 A 10 kilomètres de Troyes. Le château appartenait aux évê- 
ques de Troyep. 

2 
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nommait en son cognon Prévost \ aultrement Monsieur 
de Marsault âgé de lxv ans; il n'avoit point d’enfans; sa 
femme estoit avec luy qui estoit fort catolicque. 

Il estoit accompagné d’un maistre des requestes ordi- 
naire de Thostel du roy, de quatorze conselliers de la 
court a scavoir douze conseilliers laiz et deux d’EglisëT 
ung advocat du roy, un substitud du procureur général 
du roy, les greffiers civilz des présentations et criminel, 
ung des quattre notaires de la court, cinq notaires et 
secrétaires à scavoir deux boursiers et deux gagers du 
nombre des six vint, et ung des cinquante quattre, ung 
audiencier et ung conterolleur pour le faict de la chan- 
cellerie et quattre huissiers. 

Il y avoyt plusieurs advocatz et procureurs qui es- 
taient venus pour playder aus dicts grandz jours, et le 
xv* jour de septembre s’est trouvé en la ville de Troyes 
six vint procureurs et aultant d’avocatz a . 

Monsieur Eustache de Mesgrigny président et lieute- 
nant du bally en la ville de Troyes 3 , Monsieur David 
lieutenant criminel, Monsieur Jacquot prévost de Troyes 
avec les conselliers du siège présidial et aultres de la 



i Bernard Prévôt, seigneur de Morsang, président du parlement 
de Paris, fut un des deux présidents nommés pour remplacer les 
magistrats du parlement d’Aix, suspendus par édit du 24 novem- 
bre i563. C’est lui qui présida la séance d’installation en avril 
1564. (Voir Fabre, Histoire de Provence, t. III, p. 201, 210, 31 1.) 

* Parmi les avocats du parlement de Paris, venus aux Grands- 
Jours, on cite Loisel, Mornot et Estienne Pasquier. 

» Eustache de Mesgrigny, écuyer, seigneur de Villebertin, de 
Moussey, de Bercenay, de La Loge-aux-Chèvres et du Champ- 
au-Roi, second fils de Jean V de Mesgrigny et de Marie de Pleurre, 
naquit à Troyes en 1544. 11 était en i 5 i 5 conseiller du roi, pré- 
sident au bailliage et siège présidial de Troyes, et succéda à son 
père en 1 58 1 en sa charge de lieutenant-général du bailliage. Il 
reçut le 12 août i58g provision de la charge de procureur géné- 
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justice, les sergents et officiers du roy, le lieutenant des 
courterobes allèrent au devant des dicts grandz jours et 
assez près dudict Saint-Lyé, qui est ung quart delyeue, 
où avoient couché Messieurs des grands jours. 

Le lieutenant du bally de Troyes pour ceulx de la jus- 
tice fit la harangue en francois audict président de Mar- 
sant, parmy les champs. 

Pendant que ceste harangue se faisoit, Monsieur de 
Sainct Falle, bally de Troyes \ survint a travers les 
terres accompagné de quattre hommes de cheval, qui sa- 
lua le dict sieur de Marsant. 

Messieurs les mayres et eschevins, conselliers de ville 
et grant nombre des bourgeois marchoint à cheval peu 
après la justice, et avoyent party à une heure après 



ral au parlement de Paris, transféré à Châlons, en récompense 
de ses services au camp de Clermont en Beauvoisis. 

Il mourut à Châlons le 8 février 1594. La province de Cham- 
pagne lui a fait élever un monument dans l’église de Chaumont. 

Il avait épousé, par contrat du 8 novembre 1571, Simonne, fille 
de Louis Le Mairat, sieur de Droupt-Saint-Basle, et de Marie 
Molé, dont il a eu sept enfants. Il est la tige de la branche de 
Villebertin, représentée aujourd’hui par Claude-François-Auguste 
de Mesgrigny et Marie-Julia-Edith de Mesgrigny, mariée À 
M. Charles-Maurice-Nicolas du Parc. (Caumartin; — Emile So- 
card : Essai généalogique sur la famille de Mesgrigny . Troyes, 
imp. Dufour-Bouquot, 1866, in-8°. Extrait des Mémoires de la So - 
ciété Acad, de l'Aube, t. XXX. — Fichot et Aufauvre : Album 
pittoresque et monumental du département de VAube. Troyes, Caffé, 
l 85 a, in-4\ p. 37.) 

1 Georges I de Vaudrey, comte de Saint-Phalle, vicomte de 
Cour^jeux, baron de Sains, capitaine de cinquante hommes d’ar- 
mes, chevalier de l’ordre du roi et gouverneur de Troyes. Il était 
fils de Anne de Vaudrey, aussi bailly et gouverneur de Troyes, 
et de Anne de Montgomery. Il obtint en 1576 et en 1587 provi- 
sions en survivance de la charge de bailly de Troyes, et commis- 
sion de capitaine d’une compagnie d’ordonnance. (Caumartin.) 
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mydi*. Ils rencontrèrent le dict sieur président de Mai> 
sant avec sa compagnye à demie lyeue de Sainct Lyé. 

Le mayre de la ville estant à cheval, sans descendre 
de son cheval, fit la harangue pour le corps de ville 
au dict sieur président Marsant. Puis après luy fit res- 
ponse. 

Cela faict, toute l’assemblée de cheval d’une part et 
d’aultre estans joincts ensemble vindrent à la ville 
estans près des barrières du fauxbourg de Poully. Illec 
estoit arresté Monsieur de Dinteville 3 , lieutenant de notre 



I On trouve dans les registres des délibérations municipales 
(A. ai, p. 83 et s.) un récit relatif à la réception de Messieurs 
des Grands- Jours. 

« ... Le sieur de Mesgrigny fit sa harangue et tost après le 
sieur maire (Nicolas Le Bé) et corps de ville en compagnie de 
bourgeois et aultres d’environ six-vingt chevaulx, lesquels ser- 
gents de ville vestus de leurs robbes de couleur, montés sur 
quatre chevaux marchant devant le dit maire et eschevins, en 
trouppe arrivèrent assez près du lieu où le sieur président de 
Mesgrigny avait faict sa harangue, et à l’instant Monseigneur le 
bailly dudit Troyes, venu en poste pour précéder le sieur maire 
et devancer d’envyron trente passées, où le dit sieur bailly fist 
sa harangue et, ça fait, les trompettes de la ditte ville sonnèrent, 
signifiant l’arrivée du corps de ville, et s’approchant, le sieur 
maire estant à cheval, fist en parole sa harangue. » 

Les échevins étaient : Jean Jacquinot, Michel Girardin, Hie- 
rosme Girardin, Adam Le Noble et Jean Hennequin. (Note de 
M. Jaquot.) 

* Joachim, seigneur de Dinteville et de Fougerolles, baron d’E- 
mery, de Saint-Bris, de Spoy, de Murville et de Grignon, conseiller 
d’Etat, capitaine de cinquante hommes d’armes, chevalier des 
ordres du roi (3i décembre i583), avait été nommé lieutenant- 
général au gouvernement de Champagne et de Brie par lettres- 
patentes du so décembre 1579. (Il succédait à M. de Barbezieux.) 
Il est mort de la dyssenterie en son château de Dinteville le 
i«r octobre 1607. 

II était fils de Jean de Dinteville et de Gabrielle de Stainville, 

11 avait épousé : i« Marguerite, fille de Gaucher de Dinteville, 
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gouverneur accompagné de plusieurs gentilhomme», qui 
salua le dict sieur président avec une bien courte haran- 
gue. 

Puis après mondict sieur de Dinteville, Monsieur de 
Saint Falle notre bally, avec toute rassemblée de la ville 
tant de la justice que des marchans et aultres estans 
tous joinctz par ensemble, accompagnèrent le dict sieur 
président de Marsant et ceulx de sa compagnye jusques 
au cloistre Sainct Estienne, où estoitprins le logis du dict 
sieur président chez Monsieur Desrieux le chanoine 4 . 

Tous les aultres conseillers leurs logis estoit aux plus 
beaux lieux des chanoines du cloistre de Sainct Pierre 
et Sainct Estienne avec les plus fameux advocatz et pro- 
cureurs, et les aultres se logèrent en des maisons bour- 
geoises proche du palays, en payant leurs chambre et 
vivres. 

Le lendemain matin, se célébra en l’église Sainct 
Estienne de Troyes, à l’heure de sept heures du matin, 



de la branche de Polisy, qui a donné plusieurs baillis à Troyes, 
et de Louise de Coligny, morte sans enfants à Troyes, au mois 
de septembre i5g6, et enterrée à Thennelières ; — 2° Léonore, 
fille de Guillaume de Saulx et de Catherine Chabot. ( Histoire gé- 
néalogique et chronologique de la Maison royale de France et 
des grands-officiers de la Couronne , par le P. Anselme, t. Vin, 

p. 707 ) 

1 Le conseil de Tille décide (6 septembre x583) « qu’il sera 
pourvu sur la fourniture dd linge pour la Maison de mondict 
sieur le président. . . et pour cela on parlera à quelque femme qui 
aura le soing de faire la dicte fourniture aux despens néantmoins 
du dit sieur président. » — Et sur ce que madame la présidente 
de Moursan demande & être accommodé de quelques lictz pour la 
convenance de leur logis que Von en cherchera et en sera accom- 
modé... et pour la fourniture du linge en leur dicte maison, il 
y sera pourvu par Messieurs les receveurs et voyeurs de la dicte 
ville, soyt par achaptou à louage. (9 septembre i583. Arch. mu- 
nicipales de Troyes, A. ai, p. 83 et 85.) 
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une haulte messe fort solempnelie de Sainct Esperit avec 
la musicque 

L'abbé de Clerevaux nommé Le Mirhe* chanta la 
messe 3 . 

Le président Marsant estoit assiz aux haultes chayres 
en la place où se met le doien, et les quattorze consel- 
liers, advocat du roy et substitud du procureur du roy 
aux haultes chayres, deux chayres après Monsieur de 
Marsant. 



1 A l'issue de la messe du Saint Esprit (9 septembre) se tint une 
assemblée du conseil de ville où il fut décidé à la pluralité des voix 
1 que Ton présenteroyt vin en potz aux dicts sieurs de la court 
et qu’il en seroyt faict distribution par chacun jour ainsi qu’il s’en 
suive, assavoyr à nosseigneurs les présidents et mestres des re 
questes quatre potz par chacun jour, deux à disner et deux & sou- 
per; — à nosseigneurs le3 conseillers de la dicte court et à nos- 
seigneurs les gens du roy en icelle deux potz par jour à chacun 
d’eulx soyt à disné ou à souppé à leur choix ; — aux trois greffiers 
de la dicte court qui sont civils, criminels et des présentations, 
à chascun un pot par jour ; — sera aussi présenté vin à monsei- 
gneur Marcel, secrétaire du roy en pareil qu’à messeigneurs les 
conseillers; — à nosseigneurs Petit advocat, et Longuet procu- 
reur en parlement pour la dicte ville de Troyes sera présenté vin 
en pot quelquefoys pendant les dicts jours. Comme aussi sera faicte 
présentation de vin à messeigneurs de Dinteville et bailly de 
Troyes tant et si longuement ils feront séjour en la dicte ville 
ainsi que pardevant a été faict, et au surplus s’il se présente gens 
honorables et seigneurs, leur en sera distribué à la discrétion 
de messieurs les maire et eschevins. (Arch. municipales, A. ai, 
f* 85.) — La présence de la cour entratne la ville à une dépense 
de plus de 12,000 écus. (Boutiot, Histoire de Troyes , IV, i3i.) 

* Lupien Le Mire, mort en 1596, et auquel succéda Denis l’Ar- 
gentier. 

* A cette cérémonie religieuse officielle, il faut ajouter la de- 
mande par le président d’un sermon, et d’une procession pour 
implorer les lumières de l’esprit saint pour neuvenne des grands 
jours. La procession fut remise au retour de M. de Beauffremont. 
(Archiv. de l’Aube. Registre du chapitre de Saint Pierre , vu Sep- 
tembre i58a, f* 289). 
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U ny a voit n y doien ny chanoine assiz ans dictes 
haultes chayres. 

De l'autre costé des haultes chayres estoit assiz Mon- 
sieur de Dinteville en la première chayre avec trois 
gentilhommes 4 . 

Messieurs de la justice estoint assiz à costé droit du 
grant aultel sur des formes. 

Messieurs de la ville, mayre, eschevins et conselliers 
seullement estoint assiz d'aultre costé du grant aultel 
sur des formes. 

La femme dudict sieur président avec quelques aultres 
damoiselles estoint agenouilléez sur des orilliers près du 
grant autel. 

L'ordre pour aller à l'offerande fut tel : Monsieur le pré- 
sident de Marsant alla le premier et semonda M. de Din- 
teville pour aller après lui; ce qu'il fit. Puis après le 
maistre des requeste et les xiiii conseillers, advocat et 
procureur du roy desdicts grandz jours et ne fut aultres 
à l’offerande. 

Il fut apporté à Messieurs de la justice, aux mayres, 
eschevins et conseillers de ville, à chascun, une chan- 
delle de cyre, et touteffoys ne furent à l'offrande. 

La messe chantée par Monsieur de Clerevaulx abbé, 
il alla prandre ledict sieur président par la main et le 
mena au palays, accompagné de Monsieur de Dynte- 
ville et les conseillers des grandz jours. 

Ledict sieur président, conseillers, advocat et procu- 
reur du Roy estoint vestuz de leurs robes d'escarlatte 
rouge et ne les myrent depuis, synon le président qui 
mettoit la sienne les matins seullement, et le premier 
jour avoit mis son diadesme sur sa teste, et le premier 
huissyer qui marchoit devant luy en avoit ung dia- 
desme. 



1 En l'absence de Pévèqae de Troyes (Hügot). 
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Ledict sieur président le premier jour fit faire le ser- 
ment aux advocatz et procureurs ainsy qu’ilz ont accous- 
tumé de faire tous les ans le jour Sainct Martin & 
Paris. 

L'advocat du Roy fit la harangue, allegant les raisons 
pourquoy les grandz jours sont envoyés et les moyens 
que doibvent tenir les subjetz des grands seigneurs pour 
dire leurs plaintes. 

Puis après, ledict sieur président fit une harangue 
quasy moictié latin et pleine de belles sentences, remons- 
trant aux advocatz et procureurs comment ilzse doibvent 
comporter en leurs chargez. A sçavoir aux advocatz 
qu’ilz ne se doibvent pas tant estudier à bien dire pour 
se monstrer eloquens advocatz, comme ils doibvent re- 
getter les causes iniustes et espouser les justes et 
et droictes ; et aux procureurs qu’ilz doibvent être solli- 
citeux de leurs partyes à celle fin de ne les laisser sur- 
prendre en deffault, ainsy qu’il advient souvent dont les 
partyes sucumbent en grandz frais. Que s’ilcongnoissoit 
ci après telle faulte advenir par leurs négligences, il les 
condampneroit en leurs propre et privé nom au dom- 
mages et interestz es quelz pourroient succumber leurs 
partyes. 

Les noms de quattorze conseillers, advocat, procureur 
du Roy et greffiers 4 ... 

Le lundi 12 e septembre 1 583 l’on commença à playder. 
Monsieur de Dinteville se trouva au siège assiz proche 
du sieur président de Marsant. 



1 Le manuscrit ne contient pas ces noms. Nous savons que 
M. Nicolas Fourgonne, principal commis au greffe civil de la cour 
de parlement à Paris, était venu aux grands jours avec sa femme 
Marie Remy. Ils étaient cousins de Nicolas Dare. Marie Remy fut 
marraine avec lui de son petit fils Nicolas Hué, 6* enfant de Nicolas 
Hué et d'Anne Dare, né et baptisé le 33 e jour de décembre i583. 
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L’evesque de Troyes, Monsieur de Beatiffremont 1 , 
estant arrivé le jour précédant se trouva au siège, et n'y 
estoit lors le sieur de Dinteville. Mondict sieur PEvesque 
estoit assiz proche dudict sieur président à main droicte. 

Lesdicts grandz jours ne doibvent durer que jusques 
au io a jour du moys de novembre suyvant. Touteffois 
dz furent continuez par mandement du Roy jusques au 
premier jour de l’an 2 . 

Les advocatz et procureurs de ceste ville de Troyes 
neplaydoient aucunement durant lesdits grandz jours. 

( Suivent trois feuillets laissés en blanc) . 

1584. Le 17® du moys d'apvril 1584, feu la femme de 



1 Claude-Charles-Roger de Beauffremont, abbé d'Acey, de Ba« 
lerne et de Longuay, nommé à l’Evèché de Troyes par le roi le 
17 février i56a et confirmé par le pape Pie IV, le III des ides de 
mars, mort le 94 septembre x 5 g 3 au château patrimonial deScey- 
sur-Saône. C'est là qu'il fut inhumé, la guerre civile n'ayant pas 
permis de ramener son corps à Troyes. A l'époque de sa nomina- 
tion, le titulaire vivait encore; c'était Antoine Caraccioli qui 
avait embrassé le calvinisme. Son désistement ne s'obtint qu'au 
prix d'une pension de 4,5oo livres. 

« L'Evêque de Beauffremont signa la ligue à Troyes, ce dont il ne 
« faut pas être surpris, puisqu’il était originaire de Franche- 
« Comté et né sujet du roi d’Espagne. » ( Collect de Champagne, à 
la Bibliothèque nationale, T. lui, folio io3). 

C'est à Claude de Beauffremont qui fut dédié en 1675 par Bal- 
thazar Bailly, conseiller au bailliage de Troyes, un très curieux 
petit volume de vers satiriques intitulé : De V Importunité et 
Malheur de nos ans, dont la Bibliothèque de Troyes possède un 
exemplaire, qui lui a été donné par M. Truelle Saint-Evron. 

9. Les Grands Jours convoqués par lettres patentes de Henri m 
du 8 août à Paris, puis le g septembre x583, furent prorogés 
du g novembre à la veille de Noël par lettres patentes du 4 no- 
vembre, de Saint-Germain-en-Laye. 
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Monsieur de Sainct Falle*, bally de Troyes, fut amenée 
morte de Paris en l'Eglise Sainct Anthoine. 

Messieurs de la justice juges et conselliers marchoient 
les premiers pour aller prandre le corps en l’église 
Sainct Anthoine, pour le conduire en l’église Sainct 
Estienne. Messieurs de la ville, maire, eschevins et con- 
selliers de ville et aucuns bourgeois de la ville suyvoient 
après*. 

Il y avoit cent torches et cent pauvres qui avoient 
chascun une aulne Paris de drap noir dont estoint 
affublez, à scavoir cinquante pauvres enfans de Sainct 
Falle et cinquante pauvres enfans de Troyes. 

Il y eut mutinerie entre les chanoines de Sainct Pierre 
et Sainct Estienne pour lever le corps et de faict s’en- 
trebatterent. Touteffois la justice qui estoit là présent 
ordonna par provision et sans préjudicier au droict des 
chanoines de Sainct Pierre que ceulx de Sainct Estienne, 
à scavoir le doien, leveroit le corps, d’aultant qu’ilz 
avoint prévenu et aussy que la voulunté de la deffunte 
estoit telle que son corps fut levé et présenté par le 
doien de Sainct Estienne 3 en la dicte église. 



1 Jeanne de Plessis, duchesse de Beaupréau, dame de la Bour- 
gonnière, veuve de Léon d’Acigné, fille d’Odet de Bretagne, comte 
de Vertus et d’Avaugour, et de Renée de Créâmes, qui avait 
épousé Gangest de Vanvres, par contrat du la mai 1575. (Cau- 
martin.) 

* Un conseil de ville se tint le 18 avril i583, pour prendre les 
dispositions relatives à Penterrement de Madame de Saint-Phal. 
Toutes les paroisses seront convoquées. 11 sera fait a douzaines 
de torches de cinq quarterons, 8 douzaines de cierges de quatre 
onces, 4 cierges d’une demi-livre pour mettre sur Pautel et 4 dou- 
zaines d’ Armoiries. L’Eglise sera tapissée en drap noir. (Archives 
municipales de Troyes, ai. p. iai). 

* Ives le Tartier, qui fut doyen de. Saint-Etienne de 1564 é 
1590 ( Gallia-Christiana ). On l’appelait le a Petit Doyen. » Il a 
joué un réle important comme ligueur à Troyes. 11 fut député du 



Digitized by <^.000 Le 





MÉMOIRES DE NICOLAS DAJIR 3l 

Les advocatz ne s'y trouvèrent point audict convoy, 
d’aultant qu’ils voulloient marcher après la justice et 
devant les mayres, eschevins et conseillers de ville, ce 
que le mayre ne voulut accorder. 

1584. Le IX e jour de may 1584, pendant le Sane\ 
Monsieur de Beaufremont, Evesque de Troyes, fit faire 
une procession generalle en la quelle furent portés les 
chasses de Sainct Pière, Sainct Estienne et Sainct Loup. 
Tous les prestres qui estoint venus au sane, tant curés 



clergé aux Etats de Blois en i588-i589, et nommé eschevin en 
1589. 

a Ce ligueur factieux, » dit Breyer, avait prononcé un sermon 
où il avait donné pour texte Interfice, Interfice, en désignant les 
partisans du roi. Le Frère Christophe Blaiseau, gardien des 
Cordeliers, s'attacha à le réfuter dans un sermon qu’il prononça 
le 3o août 1587 à la cathédrale au retour d’une procession et 
dont une copie existe aux Archives de l’Aube (Vallet de Viri- 
viïie. Archives historiques de l'Aube, p. 45). 

Il avait un frère, Adrien Le Tartier, médecin à Troyes, qui lui 
survécut. Il vivait encore en 1596, et d’après Pithou, prépara l’en- 
trée du Cardinal de Guise à Troyes en i588. 

Ives le Tartier fut tué, « l’épée au poing et la cuirasse sur le 
dos » (Breyer) par les Urbins autrement dits Huguenots, lors- 
qu’ils surprirent Troyes le jour de Saint-Lambert (17 septembre 
i5go (Hugot.) 

N. Pithou, si sensible quand il s’agit de ses corréligionn aires, est 
sans pitié pour lui. « Tout le triomphe que ces troupes rempor- 
tèrent fut qu’ilz repurgèrent et délivrèrent la ville de Troyes 
d’une peste très dangereuse, à scavoir de l’un des plus grands 
mutins, séditieux et factieux de la ville, l’ung des principaulx 
soufflets duquel Satbau se servoit pour embraser le feu de la 
guerre civile de la dite ville. Cestoit le doyen de Saint-Etienne, 
nommé Tartier et communément le petit Doyen, natif de Chau- 
mont en Bassigay. Ce personnage estant inopinément tombé 
entre les mains de quelques ungs des dictes troupes, ils lui 
firent revenir le sallaire qui lui appartenoit et selon que ses 
méchants actes le meritoient. » (P. 499). 

1 Synode. 
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que doyens, et tous ceulx de la ville assistèrent & la dicte 
procession. Ilz estoint des prestres de dehors trois cens 
et de la ville environ deux cens comprins les chanoines. 

Les messieurs de la justice, les mayre et eschevins 
et conseillers de ville suyvoint la dicte procession avec 
plusieurs habitans de la ville, tant hommes que femmes. 

C’estoitung jour ouvrier. Les bouticques furent fermés 
jusques à midy. Il y a trante cinq ans que l’on n’en avoit 
faict une semblable procession. 

. Mon nepveu Jacques Grillot 4 , au moys de mars i 584, 
qui estoit allé à Grenoble six moys auparavant pour se 
rèndre Chartreux, fit son testament qu’il envoya à sa 
mère et laissa à l’Eglise de Bar sur Seine cent livres dont 
sa mère en achepta deux chandelliers d’argent et une 
nasse d’argent. Il laissa aussy à ma seur Marthe * reli- 
gieuse au Pont à mousson six escus et aux cappettes de 
Montesgu du college de Paris dix escus ; c’est où il avoit 
estudyé, etàmaniepce Grillot, petite fille de Bastian Sa- 
netier, cent escns, et tout le reste de son bien à ma seur 
Claude Dare sa mère. 

- En ceste année 1584, à commencer depuis le moys de 
Janvyer, le bled fut cher jusques en may et valut XIX 
lè septier, fromant ; le seigle XV"', l’avene VIII ^ l’orge 
X*. Il commença à s’amander audict moys de may. 

En febvrier 1584, je faict planter en notre jardin toutes 
les entes qui y sont de présent, faict le parterre, planter 
la vigne. Ce n’estoit auparavant qu’un prez. Il a cousté 
à ediffier ainsy sept vint livres tournois. 



1 Fils de Jean Grillot, marchand, demeurant à Bar-sur-Seine 
qui avoit épousé le aô janvier 1544, Claude Dare, soeur aînée de 
Nicolas, née le 3o mars i5?8. 

* Jeanne Dare, troisième enfant de Guillaume Dare, née le 
jour des Rois i533, entrée au couvent de Pont-à-Mousson, le 
7 septembre 1546, sous le nom de Marthe. 
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